
*LE FANTASQUE,

car fu n'as.pae encore accepté- de robe, à ce qu'il parat tu as bien eoug
ne sree dans acambre etreveniriaupr .d'e:l asaSur ,de Mèl~ri ette.
Ct P scela nedierapas; tu seras utne femme perduF, si ce

n'és dàfaitA. continen
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-îUî1ïiOU LE mritEiLLEU I4E AT lEX

Snyes, -nos nn a , c'est-à-dire cet .qui ont

fi i äfrý,,n f.>ds de bonhommie . qu il peut nouis.
Vpîîîr en fer g q9e!que tch'ose de bondi Angl'eterre,- regardent .avec une espèce

nne a crisequi s opre.eptce:moment dans.le gouvernement' de'ce pas-lk;
n' sapnt - . dois nt ,espéreroI:craindrey.. Dans la'naiveté de leur conseien.

ce is ne conçoivent pasbeni parquelmécanismé'un.changement de pouvoirleur
sePatfavorable; ;.js.ne comprennent point non plus comment illepur. pourrait être
næisile. car Pinteli enëe,.même celle du mal, n'indique'nullemnt.par quelle con-
blîièn isr b shes poraient,êtnfres. .C'est cette-bien triste impossibilité qui'
leuîr inspe unq sorte de-pliilosophique:.onsolation, .. '

ayate i f ineajourd:iui, nous allons essayer de chercÈerqýuel-
ques lumièree dans le s-ombre cloaque qu'on appelle la politique, afin de fixer un,
peu nos prpres"opinions, et. par reffet, cellesde nos lecteurs sur ,ce q'te nous
deyons comprendre,,siree que nods pouvons attendre de-la nouvelle représenta-
tioi brtannigne. Ce soin devrait,.appartcnir.de droit à nos amis de-la grande et

neu..se p.esse ;maisotre..que ce sjet,n'est peut-être plus neuf pour eux, leur
edocte'ït conipasé langage est trop généralement obscur pour la bonne msse de
notre peuple lui, comme'celle de toute lés contrées, aime la vérité: dite' àvec
franchisefet sans tous les:astucidux ménagements puisés dans une timide pri-
deñceit dans, legros livres.; c'est donc à. nous qu'appartient cette thche, à nous
qii,-sortis du peuple vivons avec le peuple, aimonsde peuple.et ne rougissons pas
de ses rudes poigné.esde mains. Tout -ignorant qu'onle dit, nous savons qu'il
tiréia luiniêmenel de.ages et jusiès, condlusions ; car pour lins ruire en nous iii-
strutsant nous-même, nous.vouons.parler salangue.:

I.faut d'abord s'ent.enarosr les mots ;"e'est l'essentiel.' Voyons donc ce que
signifient ces termes de Vàigset l'ory, denominations aussi obscuses"au foid que
leurorigine, que¡nous ne cherchero.ng pas, et d'unevaleur relative despiom-
plétement trompeuges pour non. C'est sous le point de vue de leur rappout
av.ec nitsu que nous les considiebrons, dès.que nous aurois compris leur sens pour

Angleterre. UAngeterre esthabitfe per des hommes qu'on appelle. anglais.'
C'est tout ce qu'on peut dire, à lPuravantage, sousle point de vue de leurs trans-
actions avec les' Îutres'.1 ommne. ,L epède génèrale se divise en troilé grandes
ciiatrgoie~ lei Tor¶,ies es,.les radican '
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